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MUSICALE
On rapporte, (dans. les anna les CIe I

république simienne, que les tribunaux
furent, un jour, saisis d: une affaire typi-
que. On assignait un homme pour
itnjure. "Oui, <léclarra le plaignant à
l'audience, cet ind ividu soutient qu'il
descend (le nous et pareille affirmation
constitue ue insulte pour notre espèce."
J'ignore le développement dlu procès.
La curiosité de chacun pourra se satis-
faire auprès de M. Mar-cel Dugas qui
possède, paraît-il, sur s,-s illustres ancê-
tres et leuir histoire une grande variété
de documents. Mais qu'importe l'issute
de l 'a cause ? Il reste certain que, main-
tes fois, les bêtes éprouveraienît de lat
honte à se condtuire cri hsonmmes. Cette
réflexion ne ne l.^cele pas l'esprit dlepuis
qtme, grâce à1 la générosité <'un ami, j'ai
eii l'occasion d'assister, mnardi soir, dix-
sept avril, au concert Laurendeau-Morin.
Quelques lecteurs (le PliEscholier trouve-
remnt, peut-être tic l'intéêt à lire les iIn-
pressions duin auîditeur-, je v'ais donc
tenter une appréciation imipartiale de
cette soirée w

Les Creçs accordaienît alu chant la
place d'hîonnîeur; à leturs yeux, la musique
dépeniLait tle la parole comme une seli-
vante- se i-ange à la suite dle sa maîtresse.
Cette primitive distinîction est lhonînête
prétexte , (lui au -torise le critique à' féli-
citer Ltut de suite NI. Laurencteau. Le
timbrue unt peu étrangie tic sa voix s'oui e
vite dès quIe la diction si pute dlu chat1-
teur crsel'oreille et que son intet-pré-
tatin. si expressive contente l'intelliL-
gence.

Je salue en passant, madame fhardy-
Laurendenu, d]oit l'art., d'une élégance
et td'une sobriété toutes classiquîes, a été
ýur à tour complément et préambule

Munultaités tics Seuvres tic ses coropa,-
gnons. Ce fin te.aîp d'union aboutit &
M. 'Morin. Que dire (le lui ? J'ai vut,
entendu un réel virtuose jouer avec (les
gestes (le fou, _n généêral une cacophonie
sravante. Je n'explique.

Que Mv. Mvoriin soit, maître dii clavier,
je nie plais à lc reconnaître. Devanut les
comnpositions enîchev'êt.rées d'un Debussy,
l'a machinerie musicale <'un Liszt'ou les
excentricités <'un Groyelez sa main et
son oreille nie reculent pas et elles ont
raison. Car toutes deux possèdent, l'une
une hardie souplesse, l'autre une mémoire
excellente qui font qu'à traivers le dédale
des touches et des notes, M. Mioin do-
mine la situationi. 'Bref M. Muorin a lit
technique (le soni art.

Niais M. Morin mlérite-t-il le titre
d'artiste danis tout le sens que, ce mot
comporte ? J'en dtolite un peu. J'ai
écrit tout à l'heure: gestes (le fou. Je
ne saurais me dédire, car, punisque la
sagesse consiste à' proportionner- ses
moyens aut but visé, le pianiste dlevra
prendre les poses nécessaires àt la bonne
exécution, faire les mnouvements qui faci-

litron, e jumai ps tavntae.Agir
,autrement, par excînîde: rejeter la tête
eni arrière avec unt faux air t'extase qtmand
l'accor-d devient (toux; faire <laquer la
.îmâchoire inférieuîre -zomme danss uir
spasme, quand (les doultleýs-coches cliva-
lissent la portée; élic ver tcs miains dcu.-
pieds presque au-tlesis Atdu clavier pou]
mieux brusquer l'arrêt, et marquer le,
silences, n'est-ce îm absence <le sagess(
et par conseqtîcnt folie ? Il une scunibl
que (le telles manières se confondent avec
l'affectation. "On pensse se sontun]
supérieur cil feignant des sentiments qut
l'on n'éprouve pas.' Voilà la définitior
dlu.snobisme. Sans doute, ces manèges-
ridicules attirent les applatîdisserrnents
des petites mains gantées et la vogue <les
salons chies. Sur ces bases fragiles tînt
renommée s'établit. Mais qui ne voîl

que c'est introduire dlaits l'idée d'àrt, la
notion d'utile et que, par suite, l'art we'st1
Plus.

Non, M. Morin, abandonnez cette, voie
où s'égare votre talent; prenez aut con-
traira pour modèle, la simplicité d'un
Thibaud, d'un Zimbalist, et vous gagne-

rez, comme (le rzti.sua, tes faiveurà d.es
gens.de goût.

J'examinerai dans un autre article les
pièces (le inu< que portées au programme.
25 avril 1917. Pierre N ISARD

LAZARINE
Sons ce titre, vient dic paraître un nou-

veau livre <le M. Pauil B3ourget. C'est un
roman tde guerre <'un très grand intérêt.

:euîx qui ont suivi l'auteur dans sont
évolution dtes années dernières. verront
qu'il n dlélaissé un peu l'analyse. Il en avait
d!j.» (lit les effet% déplorables dans ses
"Essai dle psYchologie contemporaine".
MNais il luii restait à s'eni corriger. Aujour-
d'huiii, c'est presque rait, si du mloins nous
cii jugeons par "Lizairîne".

Les personnages n'ont plus cet oeil con-
tinuclleîucnt tourné en eux pour scruter
leurs moaindtres sentiments, leurs moindres
désirs. Sentant les événements plus forts
ils y obéissent. Mais cela nie v'eut pas (lire
qtue leurs caractères ne soient pas parfai-
teillent dépeints. Qu'on lise les pages tou-
chantes sur l'officier Duchatel. Devenu
aveugle, il nie se plaint pîas, se croyant
bien heureux, quand il se pîromène sur
la plag-, mnéditerranécnne,de pouvoir sen-
tir sur son front l'amicale chaleur (lu so-
leil.

Peut-être certains critiques, critique-
ront-ilIs cette évoltion. mnais lonus, je crois
s'accordleront à lire qul'il nous a donné une
tranche dle vie". (liii enl fait voir les amter-
tuinjes,les faiblesses. les joies passagères et
la douceur tles renoncements.

Ails'rABQUE.

COSTUME -UNIVERSITAIRE.

D'aucuns prétendent <lue nous n'avons
pas de costume universitaire; cl'autreý pàr-
lent dle bérét et (le canne, etc., etc.. Piqués
(le curiosité, nous nous cii fùûmes interro-
gcr 'Me Oscar (lui à brûle-pourpoint répar-
ti t:

"l existe, Mlessieurs, et (le pied en cap:
bérét, canne et bottines (le chtez Dussault,
le voilà le seul costume universitaire
"geniiniie". Il faut n'être pas venu àc l'uni-
versité (le l'année pour ignorer (lue les
tbottines (le chez I)ussaîîlt sont les seule-
qui aient leurs ý 'coudttes" tranches à la
M uIason dles Lîndiants"

CHANCEUX, VA

Continent, Pthlppe, tu als perdu ta pilleur-
arîstoci atiqîcel

-(Ga-ster- l'al voulu, pauvre amni. ... D)e-
puis que j'ai -laissé tes estaminets à 15
sous, et tes restauirants chinois, pour bou-
lotter chez l'ami Gagnlon, il l'UnivcrsiîC, je
nie suis plus le niécile. La santé nie revient
avec le ...... l sanIg, et j'ai. le teint 'OSeconnme une ch.air (te bébé. .l'ai tr fvé
après six semaines de redierclie te~o
Iýre Seigneur avait raison de <ie<u
"l'houmme nie vivait pas eleînt<epn"
et qtu'un lin repas dle 35 sous au Ditz-
G:rgnon ne pouvait lui faire (le tort. )II

Son amni salisit dui prenuier saut le*ýens
(le cette parole profondle, et sur 1lheure; de
mlidi, il ia ulgeailt à l'Université.

A lu bibliothèque <le illilli Vriteusavant conîfrère demande lun i, 'e q
pourrait le falire songer sur la fra lité
(les choses humaiines.

-VeuN-tu les derniers jours dc Ponm éi?
-De quoi est-il mort?

Voulez-vous avoir eIes
chaussures dura bles,forÎ1ës,
-élégant- es, allez chez J$

D USSA UL T
281 Est, St-Cilthrine

IIÉS..~TÉL. 13ELL EST 3131

~Re DUGUA Y& ÇIE
CHAPEAUX, CASQuE'rrES

Spécialité: CRAVATES ~
115 Ste-Catherine Est, Montréal

V13-à-vit La Prrie

Billards'anglais et français

La seule salle de billard du Quartier Latin, sous la direction des
- Canadiens-français

Etudiants, il -faut aider les nôtres.

A LOUER
il Langevin offre ù louer une grande salle dle 50 x 100 pieds, au-dessus

tle ta Salle de Billard fllonarch, comprenant vestiaire, pour ho mmes-, et
piour (lames, fumoir, bureau privé, etc., à raison de $20.00 par soirée..
C'est l'endroit idéal psour les réunions, ossemblées pubhfques, danses, etc.,

2-17 7, rue Sainte-Catherine Est
PRÈS SANCUINET

Nap. LeChasseur.

MONTRÉ~AL

Phone Est 6413

Fit - Rite Tailoring. Lim'ited
485, RUE STE-CATHERINE'EST.

Nous tenons à la disposition des étudianîts un assortiment choisi de chiemlises,
cravates, fauX-cols, chaussettes, sous-vêtements, etc.

iNos psardessus et hiabits de printemps sonît notre Orgueil: ils feroillt le vôtre.

BRUENEAU & MARTJNEA.U,
EST 4853. EST 651

126, SAINT-DEIS., TAnACONISTES. COSTUMIERS

Assortinment complet de cigares, cigarette. pipe, Hôtel de Villa et S31nte.C&the-lne
et tbacCostumnes à louer pour bals masques, mascaradeset. taac0lsres etc., aussi un choix de perruque. et

PAPETERIE. CRAYONS. ENCRE. ETC Ipastiches

EBONIN, FR ERE S
Merceries et Chapeaux

10o% D'ESCOMPTE 5MAAISAMNR LJ AUX ETUDIANTS. 5MA A ISA ON R L

ROYAL STORE
266, rue Ste-Cathet'irle Est

Venez chez nous faire.votre choix
de merceries

Grande variété de cravates, foulards, mou-

choiri, chapeaux, etc. BONBONS FAITS A LA MAISON
RAFRAICHISSMIENTS, CIGARETTES

Lese'Ll tndroit oâ l'on puisse e procurer le Angle St-Denis et Ste- Cartherine
rubàns aux couleurs des dilfféentes Ce journal est .imprimé à l'IMPRIME

facultés RIE POIMJLÂLR (nImitée), 43, rue Saint-
Vincent, NMontréal, et publié par la Cie de

1%D'ESCOMIPTE AUX ETUDIAINTS "«EscholierX

Cinéma PASSE-TIEMPS Cinéma
LE REN~DEZ-VOUS DE LELITE cANADIENNE-FRANCAISE

EXTRA. - EXTRA. -'EXTRA
Le chef d'oeuvre Iminort.% de Victor nllmo
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QU.%SIMtoD)O.......................LEN WII5TIE'
CLAU'DE FROLtLO...................WALTER< LAW5

LE AP1'APEIOEBU't..............iEIlBEit'r RIAYES
L I DE flOiIltME..................ii CA.

Toutes les scé,n se dieulent nu coeur même de.Pris

Canadien --Français
ANGLE SAINT-AIIDRE ET SAINTE-CATuîEINEs

SEMiAINE DU 30 AVRIL,

LE SECRET D'UNE TOMBE
Drame en 5 actes par Fred. BARRY

:ET 4812aje

Salle
de 'Billard
"Monarch"ý
12 TAIBLES de POOL


